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L'AMÉNAGEMENT DU TEMPS DE 
TRAVAIL DANS L'UNION EUROPÉENNE 

-. 
Trente -c inq million s de salar i és e ur opéens étaient soum i s à de s 

horaires aty piques , so it pr es qu ' un s ur trois en 1993. Dans l' Europe des 

quinz e, v in gt et u n millions d' e mplois so n t à t e m ps part iel en 1994 

(soit e n v i ron 5% d es e mploi s). T o u s l es pays européens sont 

co n frontés aux m ê m es imp é ratif s concurrentie l s et ils cherchent à 

acc ro ître l a fl ex i bi li té du trava il par l a divers if icat io n et l'assoup li sse ­

m e nt des hor aires de trava il. L e mou ve m ent généra l qui se dessine, 

sans gommer pour auta n t les différences nat i onales, se ca r actér i se par 

trois traits . En t e ndance, l es temps s e "déstandardisent" partout . La 

m i se en oe u vre de l a f l exibil i té tempore l le doit beauco up à l a 

mu l t i p li cat i o n d e s accords d 'e n trepr i se. C'est de p lu s en p l us l'a nn ée 

d e travail, e t de moins en moins l a sema in e, qui sert de référence. 

Sché m at iqu em ent, les enqu êt es 

eu ropéennes 1 su r la durée du 

t ra vai l perm ettent d'opposer 

deux groupes de pays. D 'un 

côté, ceux qui o nt une durée 

hebdomadaire basse et des 

taux d 'a ctivité él evés 

(A llemagne, Danemark, Pays ­

Bas). D e l ' autre, c eux qui ont 

des du r ées hebdo mad aires 

élev ées mais des taux d 'ac t ivit é 

f ai b les (France , Ir lande, 

Luxembo ur g) . Le Royaum e Uni , 

pou r sa par t , o ccup e un e place 

parti c uli èr e: durée 

hebdomadaire no n seulement la 

p l us é levée mais cro issante 

taux élevés d'activité. 

A u-de là de ce constat g loba l , 

des tendances comm unes de 

diversi fi cati on sont repérables. 

En effet , tout se passe comme 

si l ' évolution des horaires et 

l ' am énage m ent des t emps de 

tr av ai l esqu issa ient 

ac t ue ll em ent une dy namiqu e 

gé nér ale, sans efface r les 

différ ences nat io nales . 

1 LA 
"DÉSTANDARDI-

SATION" DES 
HORAIRES 

Les enquêtes qu ali t at i ves 

montrent la d iversité des 

mod alités actue ll es de 

l'aménage ment d u temps : 

t rav ail p os t é m ul t iforme, 

sema ine c ompr i mée, t emps 

parti el, hora ires vari ab les, et c. 

Les p lages con sacrées au t rava il 



TABLEAU 1 

Proportion de salariés effectuant des horaires atypiques en 1993 

travail posté travail la nuit total horaires travaille travail le 
atypiques* samedi dimanche 

Royaume-Uni 17,0 22,0 5 1,8 56,9 37,4 

Grèce 17,0 17,0 43,9 42,2 23,1 

Danemark 10,0 15,0 39,5 44,9 33,5 

Belgique 19,0 13,0 32,9 30,9 18,8 

Irlande 15,0 16,0 32,6 49,3 25,8 

Italie 22,0 13,0 32,2 56,1 17,5 

Luxembourg 18,0 12,0 28,9 35,2 18, 1 

Pays-Bas 10,0 10,0 23,9 34,4 19,6 

France 8,0 14,0 23,6 36,3 18, 1 
-. 

Alle magne 12,0 12,0 2 1,8 30,6 16,3 

Espagne 7,0 9,0 12,5 34,3 14,2 

Port ugal 9,0 1,0 10,1 23,6 11,5 

Eu rope des 12 13,0 14,0 30,8 40,7 2 1,3 

Source: Eurostat 

* Ce total est supérieur à la somme "travail posté + travail de nuit" (cf. encadré sur les données). 

s'é largissent auss i : extens ion 

du travai l de n uit, de week-end 

et des jours fériés, déconnexion 

ent r e les ho r ai re s et les 

ryth mes de travail des 

personnes et ce ux des 

mac hi nes. C hez nos voisi ns 

al lem ands, la diversi ficat io n es t 

li ée à la réd uctio n d u temps de 

travai l , par ex emp le dans la 

chi mie , la méta llu rgi e, et d an s 

les accord s par t icu l ie r s c hez 

Vo lkswagen à parti r de 199 32. 

L'A l l emagne symb o l ise f o rt bien 

cette p réocc upati on de 

flex ibilité et ra tion al isa t io n. En 

1993 , se uls 20% d es ho m m es et 

2 5% d es fe mmes y au r aient 

conservé des ho r ai r es à tem ps 

plei n i de nt iqu es t o us les j o urs3. 

La diversi f icat io n d es ho r aires 

en Europe est diffi c i le à 

quantifier strictement. El le peut 

êt r e suiv i e à part i r de deux 

ind ica te u rs : l ' im portance d es 
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horaires atyp iques et le po id s 

du temps partiel (voir encadré). 

Plus de 35 million s de 

personnes, so i t un peu plus de 

30% des sa lariés de l 'Union 

éta ient soum is en 1993 à des 

hora ires atypiques . C'est au 

Ro yaume- U ni que cette 

p r o portio n est la plu s fo r te 

(SI ,8% - voir tab leau 1 ). A 

l'i nve r se, à pei ne plu s d' un 

sa lar i é portuga is ou es pa gno l 

sur di x est con cern é. Fra n ce, 

Al lemagne et Pays- Bas sont dans 

une si tuation m oye nne. 

La part du t em ps parti e l s'est 

acc ru e pour l 'e ns embl e de 

l' Eu rope du N o rd 4 (le temps 

partie l est peu développé au 

Su d ). 

Les Pays - Bas, le Danemark et l e 

Royaume- Uni sont en tête des 

util isateurs d u temps partiel 

{t ab l eau Il ). 

Un emploi salarié néer landa is 

sur trois est à temps partiel 

(soit deux femmes sa lariées sur 

trois) . Cela tient notamment à 

l 'embauche dans le secteu r 

public sur des contrats de temps 

partiel de jeunes de moins de 28 

ans, mais aussi aux i nc i tations 

faites aux entreprises pour 

développer l 'offr e de postes à 

temps partiel. 

U n empl o i sa lar i é dano is ou 

br i tanni que su r qua t re est à 

temps partiel. Quatre femmes 

sa lariées b ritanniques sur d ix, 

cont r e p l us de deux Fr an çaises 

sont dans ce cas. 

Ces ch i ffres prennent sens dans 

l e context e de mond ia l isation de 

la concurrence. La plupart des 

entreprises se son t d 'abord 

souciées d 'accroître la durée de 

fonctionnement de leurs 

équ ipements pou r r éd ui re l eu r s 



TABLEAU Il 

Proportion de salariés travaillant à temps partiel en 1993 

Hommes 

Pays-Bas 14,8 

Danemark Il ,3 

Royaume-Uni 6,0 

Allemagne 2,4 

Belgique 2,5 

France 4,1 

Irlande 5,0 

Luxembourg 1,0 

Espagne 1,8 

Italie 1,9 

Portugal 1,6 

Grèce 2,2 

Europe des 12 4,0 

Source: Eurostat 

coûts unitaires. Ceci all ait de 

pair avec une tendance à 

l ' homogénéisation de la gestion 

du temps de trava il. 

M ais au jourd'hui, avec la 

priorité d'adaptation rapide aux 

f lu ctuations de la demande, 

c'est la " déstan dard isat ion" qui 

s'étend: différenc iation des 

horaires, des durées du travail 

et des rythmesS. Les 

entrepris es impulsent ce 

mouvement, qui est relayé par 

des accords de branches o u 

interprofessionnels et parfois 

consolid é par une intervention 

pub l ique. 

FLEXIBILITÉ ET 
ACCORDS 

D'ENTREPRISES 

La tendance vers p lus de 

flexibi li t é des horaires se 

confronte évi demment aux 

rég lementations et aux accords 

entre partenaires sociaux 

Femmes Ensemble 

63,9 34,8 

37,7 24,1 

43,2 23,8 

31,8 14,9 

31 ,8 14,5 

26,7 14,3 

20,5 Il ,6 

19,2 7,6 

13,8 5,9 

10,3 5,0 

7,4 4,2 

5,7 3,4 ·. 
30,4 15,2 

globalement fondés sur la 

régularité et le ca ra ctè re collectif 

des horaires. 

Mais, à défaut d 'une 

tr ansformation rapide des 

législations nationales, 

l'évolution des horaires se j oue 

en priori té au niveau des 

entre pri ses. Da ns tous les pays 

européens, la multipli cation 

d'accords d'entreprises est à 

l 'ordre du j o ur. 

Au Royaume-Uni, l 'anc i en ne 

dynamique conventionnelle s'est 

h eurtée à l 'orientation libérale 

du gouvernement qui a réduit 

l ' influen ce des synd icats au 

profit des entreprises. La 

flexibilit é du temps de trava il 

s'est développée par le biais 

d'accords d 'en treprises, sans 

affecter la durée du travail des 

sa lar iés à temps plein. Ceux-ci 

deme urent soumis à des durées 

hebdomadaires é levées, du fait 

d'un recours fréque nt aux 

heures supplémentaires comme 

mode d'aju stement aux 

var iations de la deman de. 

Les données 

Euros t at , l' Office sta t is t ique 

de l'Un ion europ é enne, 

fourn it les données compa­

r atives . L' Off ice con s id è re 

comme horaire s atyp iques l e 

travail posté , le trava il de 

nuit et du so i r •. Il fournit 

également des données s ur le 

tr a vai l le samedi et le 

dimanche , et le travail à 

t emps pa r tiel. En revanche, 

des modal ités telles que les 

horaires var iables et de fi n 

de semaine n'apparaissent pas 

dans ses statistiques. Pour ce 

qui est de la modulation 

annuelle et des horaires 

variables, i l faut se reporter 

aux différentes enquêtes 

nationales . Les tableaux que 

nous présentons portent sur 

la proportion dans chaque 

pays de salariés assujettis à 

des hora ires atypiques et sur 

le trava il à temps partie l. 

Le champ de ces dernières 

données est encore aujour ­

d'hu i li m it é à l' anc ienne 

Europe des 12 (l 'e nquête 

" Force de tr ava i l" de 1994 

porte sur l' Eu rope des 15) . 

* Il n'y a pas de déf inition 

commune des Etats membres. Il 

s'agit du trava il effectué après 

les horaires hab ituels , mais avant 

les horaires de nu it. 

C ependant d'autres formes 

d'ajustement se déve loppent, 

notammen t la modulation 

ann ue l le. 

En Allemagne, les po uvoi r s 

publ ics , les employeurs et les 

syndicats , admettent de plus en 

pl us, dans les accords 
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conventionne ls, le poids de 

l 'en treprise, en coord in ation 

avec les conventio ns de 

branches . Ceci ne va pas sans 

réticen ces et débats. 

En Itali e le développement des 

horaires fle xi bles est le fait 

d'accords informels plutôt que 

de n égoc iations co ll ectives. I l y 

a peu d' i ntervent ions syndica les 

sur le su j et. 

En Espagne , une loi édictée en 

juin 1994 élargit les possibilités 

de fle x ibilité des horaires, tout 

en laissant la détermination de 

ses modalités d'application à la 

charge des partenaires sociaux. 
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DE LA SEMAINE 
A L'ANNÉE 

Tous les pays européens 

manifestent une même tendance 

à l' adoption de la référence 

annuelle au lieu d e la 

trad i tionnel l e référence 

hebdomadaire. 

Dans ce domaine, la Belgique, 

d ès 1982, a joué un rô l e d e 

précurseur, en proposant aux 

partenaires sociaux une 

r éo rgan isation des horaires en 

échange d'une réduction du 

temps de travail. Les pouvoirs 

pub l ics ont incité les 

entreprises à moduler leurs 

horaires de travail. Ce dispositif 

a été généra li sé et prorogé par 

une lo i de 1985 qui a admis le 

pri nc i pe de l 'annua l isation du 

temps de travail avec 

modu lati on de la durée 

hebdomadaire ou quotidienne. 

La dynamique conventionnelle 

s'est manifestée dans plusieurs 

pays, Italie, Allemagne, Pays­

Bas . En Italie, les accords Scotti 

de 1983 impliquant le 

gouvernement et les partenaires 

sociaux ont ouvert la possibilité 

d'une réorgan isation des 

NOTES 

1. Voir Boisa rd P., 1995. 

2 . Voir Barbier J.-C ., 1995. 

3. Voir Raasch S., 1995 . Selon 

GesamtMetall, l'organisation 

patronale, plus de 85% des salariés 

seraient touchés par l 'une des 

différentes modalités de flexibilité 

temporelle. 

4. Vo i r CEE -4Pages, 

décembre 1995. Eurostat, dans son 

enquête de 1994 , dénombre vingt 

et un millions d'emplois à temps 

partiel, qui concernent, à 82%, des 

fem mes. 

horaires de travai l sur la base 

d'une annua l isation. Dans la 

métallurgie allemande, les 

accords de 1984, modifiés en 

1987 pui s en 1994, ont accru les 

références, dans les entreprises, 

à une durée moyenne, li ssée 

dans le temps . D e même, aux 

Pays-Bas, des accords d e 

branches ont ouvert la vo ie à 

une réorganisation de la d urée 

du travai l dans un cadre annuel. 

Les organisations sy ndicales, 

d'abord hostiles à 

l'annualisation du temps de 

travail et à la flexibilité ont fini 

par l ' accepter en contrepartie 

d'une concession du patronat 

octroyant une légère réduction 

de la durée hebdomadaire du 

travail. 

Diversification des horaires, 

négociati on p lus rapprochée du 

terrain des entreprises, 

éta lement dans le temps de la 

référence de la durée du travail 

sont donc trois tendances 
européennes. I l s'agit d'une 

caractéristique commune , qui 

s'accommode de profils 

nationaux contrastés. 

Pierre Boisard 

S. Boulin j .- Y., 1989, p. 29-44 . 
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